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INTÍDDUCTICIÍ 

La iïéunion d'e:cperts sur lee moyens de diminuer le oottt des usines d'engrais et 

de mobiliser des oapitau:: suffisante a su lien au Siège de l'organisation des Nations Unios 

pour le développement industriel (tlïUDl), à Vienne, du 11 au 14 avril I97G.    Le but 

de oette réunion était de formuler des conclue i on 3 «t des reoomraandatioas qui seront 

soumises à la deuxième Réunion de consultât iori sur l'industrie des entrais qui aura 

lieu à Innsbruck (Autriche) du 5 au 1t noverbre 197G. 

A l'oooasion de la première iléur.ion de oonaultation sur l'industrie dos engrais, 

qui a eu lieu à Vienne en janvier 1977,  on a oonstaté que les frais d'établissement 

dos usines d'engrais, c[ui étaient tros élev's, 61 aient susoeptibles, du fait des 

difficultés de financement, d'entraver l'expansion de ce seoteur dans les pays en 

développement«    Le E participants ont suggéré quo l'GiJUDI et d'autres organisations 

internationales qui s'intéressent à oe pr blàrne déterminent si les récentes augmen- 

tations du pri:: des équipements et des servi oes étaient justifiées.   Les participants 

ont estimé qu'il fallait faire appel le plus souvent possible à la pratique des appels 

d'offres internationaux et que l'aide bilatérale devrait, autant que posoible, ne pas 

•tre liée. 

U. 
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aiicLUSiois 2ï :caiûUuiDAïio:s 

A.    ^muentation du oottt des usines d'engrais 

1. Les participants à la itéunion ont notó crue lee fraie d'établi escient des usinas 

d'engrais, notamaent des usineB d'enerais azotés,  représentaient une proportion impor- 

tante du coût de produotion et cnji'en raison de leur répercussion sur le ooût du produit, 

il fallait reoheroher les taoyenB de leo réduire. 

2. Les données disponibles sur les frais d'utauliasement des usineB ne sont pas 

directement ooraparalales étant donné les différences qui existent entre les oours dos 

devises, les lieu:: d'implantation des usines, leurs composants et 1«infrastructure, 

notamment, lo ooût de construction d'une urine sur un site viabilisa est plus élevé 

que sur un site dépourvu d'infrastructure, 

3. L'évolution du coût des usines d'engrais azotée construites dans oertains pays 

européens a été étudiée afin de déteminer la tendanoe du coût des usineB par rapport 

au taux d'inflation.    Le oottt des usines a et5 converti en dollars-1'  et l'aoorois- 

seuient oomparé avec un taux .aoyen d'inflation de 7 -,, par an, c'est-à-dire le taux 

qui a été enregistré au:; ¡îtate-ttur au cours de la période 197^-1977.    I** données 

indiquent un taux annuel d'augmentât i on du eût ues usines d'engrais de 10 à 16,5 ',»* 

soit de 3 à 3,5 '¿> supérieur au tau:: d'inflation retenu; la moyenne pondérée étant de 

12,5 et de 5,5 >i respectivement. 

4. Le ooût des usines d'engrais phosphate's a probablement augmenté à peu pros au 

nêïne taux que celui des usines d'orareis azotés*  mair;, seul,  le ooût des usines d'engrais 

azotés, qui   jouent un rôle plus important dans l'accroissement de la production mondiale 

des ressources aliuientaires,   ' été étudié en dutail, 

5. Les éléments les plus importants du ooût d'une usine sont les suivants \ 

a)      La oottt dd l'équipement et Can machines a augmenté dans des proportions 
moins   'Tendes que le coût de l'ensemble de l'usine, c'est-à-dire d'environ 
3 0 au-iestrr; :u> tau:: d'inflat..on.    Une fraction de oes 3 '/» d'augmen- 
tation manuelle es¿ duc au:: installations supplémentaires nécessaires 
pour la protection de 1'environ.ieuont et le perfectionnement des dispo- 
sitifs de contrôle do la production. 

\l II s'agit de dollars des ïïtats-Unis, 
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b)      Ls oofit da construction de l'usine sembla avoir augmenté à un taux Manual 
da 20 '¡oy toit 13 '/o au-dos3ue du taux d'inflation,   un panse qua oatta 
augmentation est due notamment à l'aooroinaamant du ooût da la main- 
d'oeuvre étrangère et da la nain-d'oeuvre qualifiée; 

o)     Le ooût d'aménagement dea environs du lieu d'implantation et autres 
dépenses ont augmentó à un taux annunl d'environ 22 lp% soit 15 # 
au-dessus du taux d'inflation.   L'augmentation la plus importante est, 
là encore, enregistrée dans le ooût de la main-d'œuvre qualifiée 
étrangère et looale. 

1,3 groupe a souligné que les données indiquées oi-dessus n'étaient que des indications 

de tendanoe et qu'elles ne s'appliquaient ni à un pays ni à un site déterminé« 

6,      L'augmentation brusque du nombre des usines d'engrais (et, d'une manière générale, 

cos usines de produits chimiques) commandées au coure de la période 1973*1979 * *u 

également une influenoe inportante sur leur ooût«   Las moyens d'éviter des fluctuâtionn 

V.-..talee dans le nombre des usines en oonstruotion pourraient Être étudiés par l'CHUDI 

lors de la deuxième Réunion de consultation sur l'industrie des engrais, qui aura lieu 

e.i novembre 1970« 

B.    fftr-mf de rédu|re la oofr des usinas d'engrais 

%      Pour de nombreuses usines d'engrais, les frai3 d'établissement ont été augmentés 

du ccùt d'anénagoment de 1« infrastructure hors des limites des installations proprement 

3 ito a 1 a) équipements portuaires, b) embranchements routiers et ferroviaires, o) racoon, 

aimant au réseau de distribution de l'énergie, d) adduction d!eau, a) habitations et 

installations diverses pcvr !<» per^onn-j1, f.   Irata1 I^/.O'TS J« prri rotier, de l'enviée:.- 

nem^nt et de 0 ont rôle.   Cos dépansas supplémentaires peuvent ítre réduites en ohoielsnant 

vn    ita viabilisé ou en développant \z\ site industriel existant.   Si oe n'est pas 

p:>.-cible, le ooût de oas aménagements supplémentaires peut être réduit si les pouvoirs 

• ublioa prennent à leur oharge oes dépenses «t/ou si des facilités de financement sont 

r.«oordáes à 1*entreprise« 

:,.     Dans oertains pays en développement, des droits et taxes d'importation aucmencenn 

c 3 à 10 f> le coût total des usines.   Etant donné la néoessité évidente de réduire le 

tout das engrais, les gouvernements devraient envisager d'éliminer ou de réduire lea 

charges qui grèvent le ooût des usines« 

•JL 



9. Une étude insuffisante peut acoroître indûment le ooftt des usines«    Les études de 

faisabilité - aooompagnées, le cas échéant, d'avant-projets teohniques et des autori- 

sations nécessaires des autorités de tutelle - devraient ftre examinées par les insti- 

tutions de financement avant de lancer le3 appels ¿'offres pour l.i construction de 

l'usine.    La oalendrier pour la réalisation du projet ainsi que l'étendue et les limitée 

dee responsabilités reepeetives de l'aoheteur et du vendeur devraient ttre déterminés 

avant que la déoision d'investir soit priBe.    L'aoheteur devrait avoir une équipe solide 

ohargée du contrôle dos ooûts du projet dans toutes les phases de sa réalisation,   ün 

devrait faire ap^el aux services de consultants pour aider les acheteur« inexpérimentés, 

jes dispositions adéquates pour le fonctionnement de oette équipe devraient ttre établies 

d'un commun aooord avec le contractant. 

10. Lorsque la décision d'investir est prise, tout retted, quel que soit le stade de 

la réalisation, ne fera qu'accroître le coût de l'usine. Par exemple, pour un projot 

de 200 millions de dollars, chaque semaine de retard peut coûter i 

a) 400 000 dollars environ pour la première année (étude teohnique), surtout 

en raison du retard dans la conoande du matériel; 

b) 5GÜ 000 dollars environ au coure de la deuxième année (stade d'installation;, 

surtout en raison de l'allongement des calendriers des travaux d'instal- 

lation et de l'augmentation doB oharges financières ; 

o)      1 million de dollars environ au cours des phases finales, surtout en 

rais-n de la perte à la produotion. 

Par conséquent, le propriétaire et le concraotant devraient ooopérer pour éviter de« 

retards en se conformant au oalendrier établi d'un commun acoord et jôrer sainement 

le projet eu appliquant les méthodes de« graphes avec inspections sérieuse« à tous 

les etadee du projet, 

11. Le« équipements et leur installation représentent les deu:: tiers environ du ooCt 

d'une usine.   Un nombre limité de fournisseur« sélectionnés pour leur oompétenoe devraient 

ttre invités à présenter des offres pour la construction d'une usine.    Le« paya qui 

fournissent des orédits au titre de l'aiue bilatérale devraient ttre •ncouragés à 

lancer, dans toute la mesure du poseible, des appels d'offres internationaux pour le« 

servioee teohniques et le« équipements,   ¡itne si oette pratique augmente les dépense« 

U ..^J 
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d'aohet, unt réduction daño lee ooûte d'installation et d'achat du matériel de % à 

2D «/a peut «tre enregistrée.   Qu outre, le ohoix du meilleur matériel disponible e'en 

trouve facilita.   Pour mettre au point des propositions plus préoisee, les respon- 

sables des entreprises des pays en développeront devraient se rencontrer et examiner 

tous les aspects concernant l'aohat des installations; et la réalisation des usines. 

12. Un haut decré d'automatisation et d'instrumentation (tel que 1'application des 

méthodes de l'informatise qp*i augmente considérablement le coC.t d'une usine) dont le 

but est de réduire le personnel peut ne pas e»avérer utile pour oertains pays en déve- 

lopperont.    Le choix entre aie auto^tiuution trie poussé« et l'emploi d'effectifs 

nombreux doit «tre Tait après une analyse óoononique approfondie qui dépend du lieu 

d'implantation de l'ueine.    Le niveau d'automatisation des installations doit «tre 

fixé essentiellement pour garantir la riabilitò des installations et, par conséquent, 

un fonctionnement oorrect. 

13. Pour réduire le oottt des ueines, il faudrait normaliser leurs capacités de production 

et convainore les fournisseurs de ;.v tériel de normaliser le plus possible les maohines 

rotatives et les priaoioau:: équipements.    Ce serait partiouliarement avantageux pour 

les pays qui installeraient plusieurs usines.    Ceci permettrait de réduire le stoolc 

de pièces de reohange et aussi d'accélérer l'approvisionneront. 

14. L'harmonisation des nomes techniques apparaît également oomme souhaitable et 

l'CIIUDI pourrait ¿tudier les moyens d'assurer oette normalisation sur le plan 

international, 

15. L'emploi des taimes plans pour la construction d'usines identiques réduirait consi- 

dérablement le montant des redevances pour le savoir-faire et les installations.    Pour 

une usine dont la oapacit,' de production journalière est de SUL tonnes d'ammoniaque et 

de 1 50: tonnée d'uree,  le montant dec redevances représente environ 5 v¿ du coût total 

de l'usine.    Ces économies pourraient «tre réalisées par un pays qui construirait 

plusieurs usines ou par des peys voisins qui se Mettraient d'accord pour construire de* 

usines identiques. 

16. Dans leu payo en développement possédant le savoir-faire technique nécessaire, un 

meilleur emploi des techniciens locaur.   -émettrait de reduire les coûts d'install»tion. 

Dano d'autres pays, on pourrait chancer par les travaux de génie oivil, puis passer 

< 
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des procodés de fabrication,   liais la realieaxion 
contractant qui en assurera la responsabilité technique. 

r.iédiaires peuvent 8tre ajoutées - w«s 
provenant du projet initial. 

<,.\-«.l».    D» «.«oral.. Pourraient (¡tre Moli.*» per : 

a,      Un «U J-1.U« *> U» - *> *" ¿notation del^i,« 

l>»id. <1. Pi«» s"« oio«»lP.c doivent «¡re OVIWB; 

,i -   mi utiliB'-nt dBB aoiere à lu-ute riela- 

ton» U <•% la corrosion ne poso    « o.e   irobl-..e,  en «« 
IC «re, 6re,d. POrt.e; .» casant des i-UlUtt« * »* —• 

au lieu d'installations fermées, etc., 

„application a. -ill««. *«*»*- *° —*•tlo° *'U°B *" *" 

Ration ct *,«.». ^oturee «—. l-ili-tl-, d» U —. 
to POS,i'»le, d.0M-rt. !--10B et précontraints, au Ueu de !.. 

oonstruire cur le chantier. 

*. »—•rr-r: rir: :rr;r rr:r. 

D) 

c; 

i 



iniziale ce réaiiaatior d'un projet our le poste dee pièoes détachées peut représenter 

¿u3qu'à "C ,'du coû-'o total û3s installation- d'une, usine.    Une méthode pour sélectionner 

1er-» picccc détachée.* et pour c'assurer JU'QIICB peuvent 8tre obtenues par l'inter- 

médiaire da¿ 'ouir-i^seuiv serait 4?aler,ient,  souhaitable.    Pour réduire le coût du stock 

Ò.3 pièces détachée r.iccasairet,, au début,  urs liste de piooes reooumandéeB devrait 

otre oùt.'nu^ 0^3 fourr.icreurs ou des contrar,tpn+r; au moment de l'étude prinoipale 

et  les pièces devraient *irn coiï.ia&ndâee 311 nemo temps qui les équipements principaux. 

2',.    1*   or-C* du p.. romei ¿traiiger détachó r.ur le chantier par 1» contractant et par 

l.jr. ."¿nM.'.nE.u-'b du naturio]  pe.it être redui.-i: e a obtenant des conditions en ce qui 

orcevns lec rale-iroi ;t la ducè a des travau:; au Moment de la signature du contrat 

ori'rçinr.l (atilde dei t o.;v.in.'ides) ,    Uno ïonM ularificatiû.i eet .léoessaire si l'on veut 

rédu.uv au iiiui.iUi.i J.cs frai.-; qui reprisent3 ce porsomel coûteux. 

Z-,    "i'inanooiaant des usines .d'engrais 

'2,    .'ioa-'.ll'î.jon-!'.,  "Ver: mc./nup financiers so..t suffisants pour couvrir les dépenses que 

-:vp: -r.-r. ' irt 1-JS projets d'i.siue? oreposo- par Iss p;ys en développeu  r.t pourvu que 

llfiçi nroje1.'-: soient  Faf?isr..iu.iant iúen pnipt-xós.    Cependant,  l'augmentation des crédits 

(¿ui •; ¡r: vt Vi-wiroii-ûlajle-.iei.'.i néc3Rsaire¡.¡ dans les années à varr, d<* l'ordre de 

;». . AU-'fdr û-   doMr.r: p.-.r au er levinoa,  risaie de   poser un  problème et la question n'a 

[•?:   : aucruj d'Stvu s.-ulevée,    .jusqv'i ¿..disent, rien ne laissait provoir que d«B 

pxoVjl".v.rR -¿é..-icu:: " i cadrai ont c st posai." er raison de la priorité accordée par les 

invi.vti''cev,.'V! ~~v:z ;: o.'etB de cìonstruc*.,j.or c'usinée d'engrais,    un des moyens qui 

pourrai',  c.i';vibuer à acnu-ei   la présentât 10.1 réguler- de propositions de projets 

Vu c ^ á;r.d\ér, rt  a réduire Í3E  effotr. dee investile; .ente oycliques consisterait à 

reco-1er plus d'attention j.':.r. prévieion do l'évolution mondiale de l'offre et de la 

Oeri£.î dw pr'.'paréo co jrontornent par la ìlarque mondiale,   la rài, et l'ul-IUOI* 

2i.    TT--- tordit: ons de financement inadapté or pourraient soulever dos problèoes.    Actuel- 

]"-r,cit    c/> r,riqi.io dt points de comparaison qui permettraient de déterminer les avan- 

•*•?».,re3 <-t  Icj iuccnvémeatf. d9s different«5u sources do financement pour tel tt tel 

projv.,,  ?-; \«.r ps.it,jenr-n^s ont estime quo l'OIIUDI pourrait se penoher sur oe problème. 

>L 
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24.   En ce qui concerne leo conditions nominales de financement,  les problèmes les pluB 

sérieux sont soulevés par 1'inadéquation des périodes de grftee prévues avant le commen- 

cement du remboursement des prêts.    Plusieurs banquee ont min au point un certain 

nombre de solutions techniques >. oes problème r..    L'UIUDÏ devrait faire une étude compa- 

rative de l'expérience acquise à l'occasion de l'application de ces solutions du point 

de vue de l'emprunteur. 

25«    Pour ce qui est des tau:: d'intérêt,  o.; u reiiarqu¿ rue les usines d'engrais, oor¡ime 

les autres entreprises à but lucratif,  ec voyagea-:- na-ituelle;nent appliquer un taux 

commercial d'intérêt par les pouveirr; ;A.J1íCS <r.i lour qualità de prêteurs même lorsque 

les crédits avaient út¿ obtenue r.ans des conditions de faveur.    Le fait que, dans de 

nombreux pays,  lea ventes d'engrais soient subventionnées pur le gouvernement a été 

considéré corrme une raison   >our faire une exception ¿ cette pratique générale; ¿es 

nubventions directes pour la construction dos usines seraient plus simples et plus 

efficaces«    1er: usines d'engrair, qui fournissent le facteur de production prinoipal 

à l'agriculture, ne devraient pas pa/er un taux d*intérêt plus elevó que d'autre? 

entreprises agricoles. 

26. Presque tous les projets de construction d'usines d'engraic examinée par l'OiJUDI 

ont exigé une certaine forme de cofinanceront.    Le cofinancèrent ast devenu une pratique 

3i courante que l'harmonisation das conditions, dec règles et des procédures devraient 

Être sérieusement envisageas par 1er. organismes  le financement  le¡j plus directement 

intéressés.    Les bailleurs de fonde déviaient désigner iu.e puraonne pour les repré- 

senter dans les négociations avec lo3 propr- étairns de l'usine et  la société qui la 

construite, 

27. Comme il est tre.s important d'achever la construction des usines  d'engrais 

à temps afin de leur permettre de répondre aux besoins de 1'agrieulture, il fftwt que tout 

soit mie en oeuvre pour que le financement do OGS entreprises ne retarde pao l'achè- 

vement do l'usine,.    A cet égard.,  lee urines d'cnjraio représentent un cas particulier 

susceptible de juetifier une exception   . des procédures établies et, par ailleurs, 

parfait ement just ifi é e s. 

2o.    On a rei.iarquô que, pour des raisonn techniques,  la proportion dec usines qui 

seront installée^ dans .les '¿caos Sloiguéet et diffioilec d'aeoèn ne fera vraisembla- 

blement qu'augme.ïter,  vu. moine á court et » moyen terre.    Ceci signifie que le probi orne 

U _ 
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I 
de financement de l'infrastruetura deviendra beaucoup plus importan*.   Como» dans 1« 
oae da l'industrie minière, il eat souhaitable <iue le financement da l'usina et de 
l'infrastructure soit séparé afin a) d'obtenir des oonditions da faveur pour la partie 
infrastructure et b) d'exclure les ooftte d'infrastructure de l'évaluation de la viabi- 

lité du projet. 

< 
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PJ3HE33 DES  DEBATS 

I,   Organisation de la Réunion d'experte 
sur lea moyens de..dinlnpw le coflt des usines d'engrais 

et d< uobiiiTer des capitaux suffisants 

29.   L. À. Hacini,  Chef de la Section des négociations, qui a ouvert  1& léunion, en 

a explique le but et demandé air; participant e de formuler des suggestions pratiques 

(lui pourraient ítre examinées a la deuxic..ie Réunion de consultation qui aura lieu du 

6 au 10 noverare   I978 à ïnnsbrucl: (Autriche) .    (La liste des participants a été publiée 

80UB forile d'un docuuer.t qui ;;0rte la cote  ID/T.JCi.27l/3.Rtv.1.) 

3C.   I.G. Veronese, Chef de la Section des  industries chimiques et ... E. Beoker-Boost, 

Directeur du Bureau du programme de coopération en matière d' invest i s sèment s-Programme 

t     de coopération flanque uondiale/uWUDI,   coprêsidaient la Réunion. 

La liste dee documente distribuas aux participante figure dans l'annexe. 

Adoption de l'ordre du jour 

31, La Uéunion a adopté l'ordre du jour suivant : 

Augmentation du coût des usines d'engrais ; 

Loyens de réduire le coût des usines d'engrais; 

Financeront des usines d'engraia. 

II.    Aukiaentation ùu coût des usinb£ d'enaraio 

32. LBS participante à la Punici ont adi.de que le eottt de oonetruotion d'une usine 

d'engrais dépondait du paye «t du lieu d'implantation.    Ile ont examiné lea devis esti- 

„vitifc du cotlt de construction d'une usine produisant   10G t/j d • ai.u.ioniaque et 1 75O t/j 

d'urée dans a;  un pays développa (150 Millions de dollars), 1») un pays en développement 

sur un Eite partiellement viabilisé (23<- millions à 250 raillions de dollars), 0; un 

paye en développement sur un site éloigné et dépourvu d'infrastructure (de 32o i 

350 aillions de dollars).   Ces différences  s• expliquent par la diversité uttie des sites 

respectifs et par le oout de construction de  1'infrastructure nécessaire. 

U. 

< 
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33.   Une ventilation des frais d'établissement oaraotérietis íes pour un oomplexe 

produisant 1 000 t/j d • atiunoniaque et 1 750 t/j d'urée figure dans le tableau suivant » 

Ventilation des frais d'établissement estimatifs 
pour un oomplexe produisant 1 uCO t/j d'ammoniaïue et 1 750t/jù'urk 

Elément du complexe 

Terrain, préparation du site, 
travaux de génie civil, etc. 

lfichinee, équipemoivt et pièoes 
de rechange 

Prit et assurance 

Redevances pour le  savoir-faire 
technique 

Construction et installation 

Coût dos installations extérieures 
et diverG, notai.ir.ient coût de mise 
en route 

tiontant total des investissements 

aite viabilité       3ttf Uff» Ytfrfttttf* 
Pourcentage du ooût total 

61 

2 

6 

15 

12 

S 130 millions 

33 

7 

7 
18 

20 

S 320 millions 

a/   A l'exclusion des installations extérieures (oette proportion peut 
atteindre  15 > si  les travaux d'améiiagei.ient des abords du site sont inolus), 

34. Les participants ont examiné les indices de ooût d'installations basés sur l'augmen- 

tation, dûment o^nstatée, du ooût des usines d'engrais construites dans plusieurs pays 

d'î?arope.    L'augmentation des coûts entre  197C et  1977» exprimée en monnaie looale, 

allait de 06 à 200 >e.     Lorsque ces chiffres étaient oonvertis en dollars, l'augmen- 

tation se situait entre   100 et 2CG £.    En 1977i  1« ooût exprima en dollars, était dono 

de 2 à 3 fois plus élevé qu'en 197L.    Ceci ¡aontre à quel point il est diffioile d'établir 

un indioe valable pour l'augmentation des oottts des usines d'engrais d'après les donnéee 

fournies par plusieurs pays diveloppés. 

35. Les participante venant de pays en développement ont oomparé le pri;: des instal- 

lations construites vers  197c et le ooût estimatif d'installations construites réoemment. 

Ils ont constaté que l'augr^ntation du ooût des uiines d'engrais entre 197C et 1977 B« 

situait entre 150 et 200 £, c'est-à-dire 2,5 à 3 fois le ooût de 1970. 

_^i 

^ 
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35.    On a indiqué que l'augmentation la plus nette était daño le oottt du personnel 

r-.'iargé de la supervision de la construction des usinée. Les fraio de oha.itier et le 

oout dee équipements et du matériel avaient également augmenté plus vite que 1« coût 

total dea installations. 

37.    Les participante ont constaté qu'il 7 a ^u ég?le„,ent une augmentation importante 

dans lee prix des équipements en 1974/75«    0»tte augmentation a été causée par une 

forte demande et par 1«augmentation du prix du matériel, des traitei.iente et des salaires. 

L'amplitude de cette augmentation de prix varie selon le groupe et dépend de l'apti- 

tude des fournisseurs à faire faoe à l'aooroissement de la demorde.    J'autre part, 

certains oignes semblaient indiquer que l'augmentation du prix des équipements et du 

matériel s'était ralentie apr-js 197-5« 

3o.    Les participante i la Réunion sont tombés d'accord pour reconnaître que, depuis 

197C,  l'augmentation du oottt des usines d»entrais reflétait essentiellement l'accrois- 

sement considérable du taux général d'inflation et,  surtout,  l'augmentation du prix 

du matériel, des traitements et des salaires.    Ixiis l'accroissement du nombre d'usines 

d'eagrais co¡.*andées au cours de la période 1973-1975 est également un facteur important. 

Ilr oat ettii-i que si une demande régulière d'usines d«encrais pourrait s'étaler sur 

une triode de plusieurs annJes, une telle situation contribuerait a réduire le ooÛt 

der usiner d'eugraib. 

III, Moyens de réduire le cottt des usines d'engrais 

3>.    L«Importance des études préliminaires d'inves+isceient ou des études de faisabilité 

approfondies pour définir la portée des projet G a été soulignée.    Une étude d'évaluation 

effectuée par uno institution financière international; a ¿té également considérée comme 

importante pour déterminer la Mobility d'un projet.    Ces deux types d'études aident à 

en définir les paramètres et  i fixer notamment  le choir, de son lieu d'implantation.   On 

.;eut  idP.ltìiaent  examiner en uSue  temps  s'il  est  opportun d'importer des produits inter- 

médiaires ..manufacturés.    Il faudra surtout ¿t;<dier le oottt de l'infrastructure néces- 

saire si le coût de l'ensemble de l'usino d'engrais doit Être réduit au minium».!. 

JU,    1*3 principaux éléments de l'infrastructure qui se répercutent sur les coûts dans 

le cae d'un site non viabilisé situé dans un« ré-ion lointaine,  se répartissent en deus: 

catégories : ceux dont les coûts doivent Stre supportés par le projet  lui-même et ceux 

^ 
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dont les coîts doivent ftre mis à la charge d'autres organismes ou d«s pouvoirs publics. 

Les alémentn pour lesquels les coûts des investissements devraient 8tre à la charge du 

projet sont notamment les suivants : a) les groupes electrógeno o (fourniture d'énergie 

indépendante du réseau)j Ta)  rúseau d'adduction d'eau indSpuudant,  o)  Lyutèmo d'équifcrauïU 

antipollution propre   à l'usine;  e) une installation de production d6 vapeur et f) des 

royene de formation du personnel.    Les elemento pour lesquels les coûts d'investis- 

sement devraient Stre à la oharge d'autres organismes ou des pouvoirs publics sont 

notamment : a) ^embranchement ferroviaire et les routas d'accès, les porte et ICB 

canaux; b) l'approvisionneraient en matières premières et les viabilités jusqu'aux 

limites de l'usine; o) les logements, d) une école, un dispensaire, une infirmerie; 

e,»  le coût de développement du marché y compris les entrepôts looaux. 

41. Le ooût de l'infrastructure par rapport au c-Qt des installations proprement dites 

varie Be Ion les régions.    Lorsque une usine d'engrais est construite sur un site non 

viabilisé dans un paye en développement, le coût de l'infrastructure est souvent si 

elevó que le projet ne semble pas viable.    Cependant, dans les pays développés, oette 

infrastructure existe.    Il semble dono judicieux de rechercher les moyens de financer 

l'infrastructure nécessaire aux usines d'engrais dans les pays en développement sans 

grever le projet proprement dit. 

42. Le site optiiaal pour l'implantation de l'usine peut être choisi en tenant oompte 

des exigenocs concernant l'infrastructure, l'approvisionnement en matières premières 

et  à le. commercialisation dee produits,    un t. souligné les inconvénients d'un mauvais 

ohoix.    Lorsque le meilleur    site possible n'est pas retenu il y a une augmentation 

inutile du coût de l'usine et des risques de retard dans x;exécution ûu projet. 

43. Les moyens d'obtenir des conditions de contrat avantageuses pour l'acheteur ont 

¿té examinas.    Afin de garantir une concurrence internationale réelle parmi les soumis- 

sionnaires on a recommanr! '. que,  pour un projet donné, leur nombre soit limité i. oinq 

ou si:, entreprises dont let, garanties de sérieux auraient été préalablement évaluées, 

un a également recommandé que le oahior des charges noit clair, détaillé et réaliste 

afin que les vendeurs n'aient pas ä ajouter des dispositions destinaeE a oouvrir des 

risques inconnus.    Les participants ont ¿gaiement reconnu que des lu-ines étaient 

construites - cussi bien dans des pays développés que dans des pays en développement - 

sans que l'on ait lancé des appels d'offres internat i onaux et qu'il fallait bien 

reconnaître que cette procédure avait penáis de gagner du temps. 

-i 
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¡Y,,    L'import ance de  uonnes relatione de travail entre l'acheteur et le vendeur a été 

Guuli¿f^oe,    L-n a Mentionné un cas où un des organisées de financouent a détaohí un 

représentant sur le lieu de construction du projet pour assurer la liaison entre 

l'a«. C'-'.eur et le vendeur.    IJCR ••Participants ont ésnlpi-.oiv!; -.o^li^.i   \'ir.nortance de 

réduire au minimum le nonbra ce décideurs danr le cac d'un projet important réalisé 

r>.r un gr.'oup.i d'entreprise:-. 

"p,    Le-e pe.rticipante ont noto que 1¡. tendance n'était plus en faveur dea projets olefs 

en ¡Tiaj.ii et que divers types d'accords étaient appliquas par les acheteurs.    Certains 

part i ci vint r; venant de paye en développe, tent  ont  souligni leur preference pour les 

«•tliù.'.cnc; qui leur pornettont d'intervenir dans le enov-: des équipements et dans 

c'a .très aspects de l'exécution du contra*.    Ceci fournibEait l'oooasion d'une oxoel- 

ientt formation pour leur personnel. 

46.    on a souligné que lu respect d'un calendrier pour la c< nst ruoti on d'une usine 

Q::i^eait un gros effort de gestión de la part du contractant et un esprit de coopération 

lu la part do l'acheteur,    un a précisé  jue chaque Moia de retard t.ugr,ientait d'environ 

2 tu le ooflt dv. projet.    L'adoption d'une méthode dee graphes,  telle que celle du chemin 

oritique, a r'té recov.i.iandéc pour le. planiiicaticn et le contrôle de ces projets.    Tout 

oliangoiïient proposi par l'acheteur apra:;  le cOiii.iencer.iont des travau:: siL".iifie des retards 

o" der; dépc.ssemente de coût.    Un certain no: ibre de cas de dépassement ont été uentiounée¡ 

xlr étaient dus .1 dey retards dans Ì? réalisation du projet et à des augmentations 

¡..iprévuee da--.r le ccÜ.t dec équipement 3 plutôt qu'à den changei.ients de prooéder do    , 

fati-''.cation, 

/¡7,    Les participants a la Réunion oi/c reconnu que ia nonauiieation aas usinée d'engrais 

d-ias i-» oay¡. où la uonstruction de plus  A'•.«».• \\t-i>w a é-;é enviau^ép présentait des 

3vantages certaine car cette , ¿thode per/.iettait de réduire les coûts de réalic&tion. 

Las ciütF tochi'i'iues (a l'exclue i on des coûte d'achat/  pour la deu::ièue usine et les 

vivantes ont été -   a-t-oa indiqué - df 20 à 23 ,j i;ifór.'.eurs au;: coûts techniques de 

la prouière installation.    Certaine: participantr  se ¿ont ¿tonnés qu'on no puisse envi- 

sager une réduction  ;lua i ¡aportante,    if. normalisation réduirait  également las besoins 

ou nièces de reclu-ngo et faciliterait l'interchangeabilité de certains équipements 

ñSíientiele td les installations étaient d'une conception similaire.    Cette norœali- 

s&tioii des équipeuente ne devrait pas 8tre néoesrjc.ireijarrt limitée à un paye mais pourrai'-. 

>L 
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¿tre étendue à toute une région pourvu que les distances svparant lee usines soient 

raisonnables.    Il ert égalenent possible, dans le domaine de la construction d'usines 

d'engrais, d'harmoniser lee normes techniques,  et 1'LíIUDI devrait étudier oette question, 

48.   On a e oui igné que,  Jusqu'à présent,  il y avait peu d'usines absolument identiques 

dans le monde, en raison de la néoeusite de les adapter aux différents lieux d*implan- 

tai ion,  nlirnats et autres considérations.    Les participants ont estima qu'il serait 

utile de normaliser les capaciten de produotion des usines et ont proposé que oette 

question soit examinée lors de la deuxième Réunion de consultation, 

49»    i>'autres économies importantes pourraient Stre réalisées dams le ooût des usines 

d'engrais par l'élimination des ta;:es locales et des droits sur lea équipements importés. 

D^no certains pays en développe. lent, une ta:;e allant juequ'à %t '/o du prix CAÍ" du matériel 

ei, des pièces détaohóes ert appliquée,   l'élimination de taxes et de droits à l'impor- 

tation ncurrait donc réduire 1G coût d'une ur.ine d'engrais dans deis proportions allant 

jusqu'à 1C à 15 ,j.    L»B participants ont reoo¡.imana.ó que, dans le cas de l'industrie des 

engrais - industrie essentielle pour la production agricole - les pouvoirß publios 

;uporirnent  les taxeB h l'importation et  les droits de douane, 

f,  ,    Lea dábate ont porté essentiellement  sur les usines de dimension importante telle« 

iu'une unité de production de 1 uOC tonnes par jour o 'aruao&iaqu* aaaooiée à une instal- 

lation de production d'uree,    L'intorCt de construire ¿es installations plue petites 

Tjour der, pay;: ayant des marchés plu.s restreints a éti retenu et on a proposé que 

l'JihJÛI étudie l'exploitation et le fonctionnement d'installations convenant partieu- 

? i è cernent à ces pays en développement, 

51,    Des participante ont soulignú lee économies considérables que permettaient de 

réaliser des installations ..îontéee sur barge dann lee cites ne disposant d'auoune 

infrastructure.    Cependant, on a fait remarquer que, faute de réalisation dane ce 

domaine,  le cofl.t de telles installations »¿te.it difficile ;i estimer.    Si, en prinoipe, 

vue usine montée sur barge peut 8tre considérée 001.11.1e une usine flottante, si elle 

ee«, ai.iarrée au rivage elle peut ttre considérée ooiiune une installation permanente« 

J3tant donné qu'il ne s'agit là que de projets,  auoune recommandation preoise n'a 6X¿ 

formulée. 

i 
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IV.    Le financement des usi* as d'engrais 

^2.    Let  participants a la reunion ont été informes que 1« problème du financement 

¿ee usines d'engrais a été uoulevo lors de la première Réunion de consultation à propos 

des crédite très importants qui seraient nécessaires pour la construction d'usines dans 

le    taya en développement.    Si le coût de 1'infrastructure nécessaire est incluB,  13 

nonta.it de oe6 crédits devraient atteindre approximai ..venant dans les années Cü,  3 ou 

., milliards de dollars par an dont le. moitié au moins devrait être des devises.    L'esti- 

mation faite par l'wjJUDI indique que cet effort de construction exigerait des orédito 

e.i déviées dont le montant nere.it dt  2 i 3 fois supérieur au montant nécessaire aotuel- 

leuent pour ICE usines d'ençrais construites dans les paye en developpei.i3.it.    Actuel- 

lement,  la répartition des crédita est, tree grossièrement,  la suivante : un tiers 

pou.' l'aide financière, un tiers en Euro-dollars et un tiers en crédits bilatéraux a 

l'erport .ti^n. 

j3.    Une ;,artie importante des prêts de la llanque mondiale au eecteur industriel sert 

\ oonrtruire des u.ànes d'engrais et contribue au financement de peut-être un tiers &•£ 

laines d'engrais en cours de construction dans les pay¿: en développement,    Ln a constaté 

ime d'autres sources de financeront étaient généralement disposées a accorder la 

piiorité au:: usines d'engrais. 

34.    Bien qu'il n'y ait habituellement aucune difficulté à .looiliser les res30uroes 

financières nécessaires,  il n'en allait  pas de même pour ce qui était des conditions 

utí financement.    Un sondage d'opinion - par la méthode Delphi - a ¡.untre qu'une majo- 

rité de participante  eetimaie.it que  les devisen ncoesrsaires au financement d'un projet 

; tnl ..ut a y  faciles à trouver ù des conditions léonines (14 sur 23 opinions}, b)  souvent 

xrouvablcs à des conditions favorables (; cur 23 opinions) «aiB que IGS moyens de finan- 

cement en monnaie locale étaient çcnuralement difficiles a trouver ( 14 participants/. 

"/).    LE- politique de certaines institutions de financement consiste a baser leur éva- 

luation ùxvu\ projet  rur lee coûts totair: du   IT.jet y compris l'infrastructure.    Il est 

d.iif parfois difficile de prouver qu'une usine dont l'implantation eBt   prévue dans une 

région-éloignée est viable i:,8.ie s'il s'agit d'un projet  important  du   joint de vue du 

gouvernement de ce pays.    Par conséquent»  lorsque l'infrastructure fait partie inté- 

Tra,ne d'un projet, une partie au moins devrait souvent Atre financée dans des conditions 

de faveur pour améliorer la viabilité dudit projet.    Bien que cette nécessité soit 

admise,  peu de projets ont été évalués dans cette optique. 

U- - 
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ljG,    Leo particípente à la Reunión ont reconnu qu'il était dans l'intérSt de l'aoheteur 

et dai: commanditaires que les travaux de construction de l'usine soient soigneusensnt 

nirviillóü.    IIB ont  estime que l'aoheteur surtout devrait intervenir davantage dans 

la ni G e au point du projet  et ceci dans touc oes aspects.    !&'*, procédures appliquées 

par lec institutions internationales de financement  sont conçues de façon à protéger 

directement les intérêts du client.    Cependant, dans le cae d'autres bailleurs de fonar-, 

en particulier lorsque 1er. acheteurs sont inexpérimentée, aucune garantie n'est fournie. 

un a nota que cette question -wait otó examinée a l'occasion d'une réunion précédente 

de i'ui'IUDI eur les procédures concernant lec contrats*». 

57,     Jane l'ensemble,  les participants ont estimé rpue lt. discipline  qpe constitue l'éva- 

luation financière d'un projet par les organismes de développement présentait de 

no.nbrcu:: avantages.    /Vu premier abort1., oes procédures peuvent seubler irritantes maiB 

elle3 permettent de remédier aux faiblesses d'un  irojet et de faire en sorte que rien 

ne ¡¿oit laissé au Lasard.    Lee organismes de développement pourraient en fait participer 

davantage à la planification, à la fornulrtion et à. la reali nati on de nombreux projets. 

A cet égard,  ils ort  recommandé d'examiner les prévisions concernant les bilans de 

demande d'approvisionnement,  à l'ôohelon régional ot mondial, préparées pour les oinq 

L^ïïi'jtx à venir, par le Groupe de travail oIRJDl/p&j/BIÏU) sur les engrais. 

pj.    Les perticipants ont reoonnu que les institutions internationales de financement, 

e,. raison -.îeVie de leurs statuts, devaient avoir recours à la méthode compétitive des 

appels l'offres internat i onaux.    Certains paye en développement  l'appliquent également 

pour li.'- réalisation de projet s relevant du seoteur public.    Lorsque ces procédures ¿¡ont 

appliquées,  il faut agir avec colèri te afin d'éviter aes retards dunk la fourniture du 

rtürJel.    Ler. participants ont fr.it valoir epa':. 1?. lumière de leur experience les appela 

l'offres compétitifs permettaient de réduire les ooûts.    Ceci étant admis et compte 

tenu ¡le l'expérience aequice dfjos l'acquisition de matériel au .:.q>en d'une nide finan- 

cière liée, de nombreux participante ont manifesté leur préférence pour des source? de 

fi:ianoe.ient plus souples. 

d'aï 
¿j' "Séminaire technique sui- les méthodes de passation des marohéG et les systèmes 
iurance pour l'industrie des engrais et l'industrie chimique".    Lahore (Pakistan», 

\      25-2$ novembre 1V77 (l]Vwa.25S/2S/Rev,2). 
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;">y.    pour ce qui er:t de la forno ¿e financement, ur. long dului de grftee pour le rembour- 

re i<: .t clu prêt ;. été corcidéro couiae uns conceaeion importante.    Pour de nombreux 

ce-o eurs, cetto condition r, et 5 considérée couns« plus importante qu'un taux d'intérfit 

tv/cutagev:: »t aussi  \¡.ip:.-t'"      :. .    V  ¿ -vr.iliv.-' •' '  1Q <-'\•*   ;v  li>r- ..c^  c?c   _'j\.rc-eD 

(.1 ,.".^p"ovj nicnnon.cnx n1 imperte où dann le monde. 

CL,    LOS  participants ont p.sti.ié que les paye e.i développement avaient tout à gagner 

en evopé -.T. ni, plue étroitement eut Je e1!;; de manière à mettre en ootniiiun leurs propres 

rc-isourcvíL, financiares,   leurs metieres premieres,  leu*-a ranches et  leurn compétencec. 

^'.<".. r;\\e des elf ori,- cnnsidérobleL' t-ient   ito déploya peur encourager la forme coopó- 

rvtivr,  i,evi de replications* ont ¿vi accomplies  jusqu'à présent dans ce d.inaine,    Les 

• •-ï-tdeipante ont oto informés d'un certain nor;.brp de projets concrets L-ctuellemert à 

\'¿T, ir"p et ont notó que leci organismes de du/eloppement en encourageaient activement 

r.ti réóiliontiou.    Lis participait E ont recmmancl.* que lee organismes de développement 

.-••suôiit un rôle plus aoti:" er: loe ct,.)ourafft«nt «t en lea fiua.19r.nt, 

o'1,    Commo loo ^caoins en IWíGCS nour le financement du développement  industriel dons 

\t s riyc er. ii.vcioppene.it  : cit considerable:.,  il e<ît important d'e.-a.uiner le degré d°. 

^•.'.irit'ï qu'il faut accorder au financement des usine? &: «uigre'.is.    Les engrais étant le 

j'r ;jjur le plus imposant pour l:accr-ifl*enent des rendements agricoles,  les ueines 

i    Gi^v'i s doivent  r-acevoir en priorité  ics sróáixí- disponibles, 

'L,    3t?Tvï ùciinô le coût   .Imuio --.sine d'engre.is importante,  à savoir ^e 200 a 5.X million« 

c .' k'-J.kr:, il faudre   vraisenolabltmeni; fuiro appel 1 plusieurs oources de financement. 

,X3,',   lir.por.it i ont  ont  ^tc prises à cet ¿¿-are1,  ...ain il est nécessaire de déterminer si 

c .1-r r.oiit adaptées au:: oeROins particuliers des usines d'engrais.    Par exemple, nombre 

\'•''. in»1 s d'engrais soni   cr:istrui+.ee <\::nu le cr/lre ds contrats rer boursc-bloa,  ce qui 

-. ,-ic   Jb.ffioiio uue  estimation • réov-a du coftt définitif du projet  sur laquelle un plan 

J M fir»pnc&;.v:n-[ po\irr:it  être bc.j. 

j' ,     /-H dicnositions pour financer l'élàment devises du ooût d'urie usine d'engrais par 

..'J''J>\   der, produits   jnt ito exrir.inóes,    Bien que des fournisseurs d'installations aient 

.eoe ...te de telles disposition,  il :i fallu admetSr? qu'ils n'avaient pas  1'experience 

ile cep activités commerciales.    Ces dispositions- avaie.it été,  jusqu'-. présent, miser 

au .¿oint surtout  pour le conferee   Qbt/Óuast..    ¿ie.n que cetta méthode de financeront 

rit quelques avantagée   >our l'acheteur,  on a estimo qu'elle avait vraisemblablement peu 

de f-lisr-cea d'Çfcre appliquée cur une grande échelle dans le oas de l'indi-strie des 

W- 
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engrais des paye en développement.    Cependant, un certain nombre de oas ont Oté relevée 

dans lesquels de telles dispositions ont ¿té appliquées dono le oas de contrat entre 

des pays du CAEki et des payB en développement, 

64. L'attention des participants a été appelée sur les sources de financement dispo- 

nibles dan.   les pays à éoonomie planifiée pour le financement d'usines d'engrais dans 

les paye en développement.    La Banque internationale d'investissements créée par les 

pays du CAD. effeotue des prtts pour la réalisation de projets industriels dans les 

pays en développement.   L'GHUDI ooopere aveo oette flanque pour rechercher dee projets 

intéressante mais la nécessité d'utiliser des "roubles transférables" impliquant des 

opérations de troc sur une base multilatérale pourrait ttre un obstacle.   Les parti- 

cipants à la Réunion ont également noté que oertaina pays du CAE3. avaient orée leur 

propre organisée de financement qui était autorisé notamment à prendre une partici- 

pation au ospitai dans des usines relevant du seoteur public et implantées dans des 

pays en développement, 

65. Les participante ont également notó que, seule, uns petite proportion dee usines 

d'engrais implantées dans les pays en développement était construite dans le oadre 

d'accords ds cosntreprise oonolus avec un partenaire étranger,   un ne note aucun 

changement dans oette tendance, que oe soit pour des usines au stade de l'étude ou 

dee usines en oours de oonstruotion,    Les participants ont observé que le montant des 

investissements exigés avec prise de participation était considérable et que o'ôtait 

notamment une des raisons du petit nombre de réalisations dans le oadre d'aoootds de 

oosntreprise dans oe seoteur industriel et non pas le manque d'intértt« 
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